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Pour l’essor de

Mercier—Hochelaga-Maisonneuve

Services conseils en gestion
Financement (démarrage ou expansion)

O
uvert depuis octobre 2005, le Bistro culturel
engagé In Vivo est bien plus qu’un simple
restaurant ou bar de quartier. C’est une

coopérative de travailleurs qui s’est donnée pour
mission de contribuer à la vitalité culturelle du
quartier Hochelaga-Maisonneuve.
«Nous avons choisi de fonder une coopérative de
travail, car cela correspondait à nos valeurs.
Avant même d’opter pour cette formule, nous
savions que notre entreprise soutiendrait la vie
culturelle, le commerce équitable et l’écologie»,
affirment Annie et Karine Martel, deux des 
trois fondatrices avec Caroline Bergeron. Les
trois promotrices proviennent de trois univers
professionnels différents. Annie travaillait
comme directrice de compte commercial 
dans une banque, Karine était comédienne 
tandis que Caroline s’intéresse à la coopération
internationale. Il y a quelques mois, un 
quatrième membre actif s’est joint à l’équipe 
des coopérateurs : Gaëtan Cirefice.

« La coopérative de travail assure une
gestion démocratique de l’entreprise. Cette
forme d’organisation permet un meilleur
sentiment d’appartenance et une plus grande
implication des employés membres ou non »,
ajoute Annie Martel.

Celle-ci souligne que comme toute entre-
prise, il faut une bonne direction et une gestion
efficace et responsable.

Le plan d’affaires a été bien monté. Ce
dernier a été présenté lors d’un concours

entrepreneurial où il a décroché la première
place à la finale de l’Est métropolitain et à celle
régionale.

Ce bistro, situé au 4731 de la rue 
Sainte-Catherine Est (514 223-8116), constitue
une plate-forme de diffusion culturelle pour les
artistes en émergence. « Notre concept premier
était de faire de l’animation culturelle dans le
quartier. L’idée de faire de la cuisine est venue
par la suite afin de répondre à la demande de
notre clientèle. Maintenant, nous pouvons
compter sur des clients réguliers, tant pour les
spectacles et les expositions que nous
organisons que pour notre cuisine spontanée. »

Annie Martel souligne le rôle important
joué par la CDEST. « C’est le premier organisme
à avoir appuyé financièrement notre projet
grâce à une subvention de son Fonds 
d’investissement en économie sociale (FIES) et
de  deux bourses Jeunes Promoteurs. La CDEST
est la première place où aller pour les gens qui
souhaitent démarrer une entreprise. »

La CDEST aide les promoteurs à concrétiser
leur projet

Bernard Gauvreau, alors conseiller à
l’économie sociale à la CDEST, a accompagné
In Vivo tout au long de son démarrage.
L’organisme de développement économique a
aidé ces promoteurs pour la réalisation du plan
d’affaires et la recherche de financement.
« Étant une coopérative de travail et un

diffuseur culturel, In Vivo s’est donc qualifié
pour le Fonds d’investissement en économie
sociale. »

Aujourd’hui, c’est son collègue Rachad Lawani
qui continue à accompagner la coopérative
dans son développement. M. Gauvreau termine
en rappelant que « la CDEST est toujours à 
l'écoute de projets pouvant contribuer à 
la revitalisation de Mercier–Hochelaga
Maisonneuve, que ce soit en économie de
marché ou en économie sociale. Elle assure
auprès des promoteurs un soutien et un suivi 

pendant les diverses étapes de démarrage et de
croissance de l’entreprise. Un projet bien 
structuré et rayonnant dans son milieu est un
gage de succès tant pour les promoteurs que
pour le dynamisme socio-économique de
l’arrondissement. »
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Les coopérateurs d’In Vivo ont pu compter sur les conseils avisés de l’équipe de la CDEST,
en plus d’obtenir du financement par l’entremise du Fonds d’investissement en économie sociale.

On voit ici Annie Martel et Gaëtan Cirefice.  (Photo: Éric Carrière)

Moi en affaires? Pourquoi pas dans Mercier ou Hochelaga-Maisonneuve !
Le Bistro culturel engagé In Vivo: arts, coopération et cuisine spontanée
LLaa  CCoorrppoorraattiioonn  ddee  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddee  ll’’EEsstt  ((CCDDEESSTT))  ppoouurrssuuiitt  ssaa  sséérriiee  ddee  ppuubblliirreeppoorrttaaggeess  vviissaanntt  àà
iilllluussttrreerr  llaa  rrééuussssiittee  ddee  nnoouuvveeaauuxx  eennttrreepprreenneeuurrss  ddee  MMeerrcciieerr––HHoocchheellaaggaa--MMaaiissoonnnneeuuvvee  qquu’’eellllee  aa
ssoouutteennuuss  aauu  ccoouurrss  ddeess  ddeerrnniièèrreess  aannnnééeess..  NNoouuss  eessppéérroonnss  qquuee  cceess  tteexxtteess  eennccoouurraaggeerroonntt  ll’’eesspprriitt
eennttrreepprreenneeuurriiaall  ddeess  rrééssiiddeennttss  ddee  nnoottrree  aarrrroonnddiisssseemmeenntt  ppoouurr  ffaaiirree  éémmeerrggeerr  ddee  nnoouuvveeaauuxx  pprroojjeettss
dd’’aaffffaaiirreess  aauussssii  ssttiimmuullaannttss..


